
NOUVELLES ANNALES DE MATHÉMATIQUES

J. RÉVEILLE
Sur une propriété de l’homographie
Nouvelles annales de mathématiques 4e série, tome 3
(1903), p. 567-568
<http://www.numdam.org/item?id=NAM_1903_4_3__567_0>

© Nouvelles annales de mathématiques, 1903, tous droits
réservés.

L’accès aux archives de la revue « Nouvelles annales de
mathématiques » implique l’accord avec les conditions
générales d’utilisation (http://www.numdam.org/conditions).
Toute utilisation commerciale ou impression systématique
est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou
impression de ce fichier doit contenir la présente men-
tion de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=NAM_1903_4_3__567_0
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


[Pic]
SUR UNE PROPRIÉTÉ DE 1/ HOMOGRAPHIE ;

PAR M. J. RÉVEILLE.

Cette propriété s'énonce ainsi :

Les droites qui joignent les points homologues
de deux plans homologues, passant par une arête
du tétraèdre double de V homo graphie, rencontrent
deur dioites fixes et forment ainsi une congruence
linea il e.

Les coordonnées des poinls homologues des deux fi-
gures hotuographiques, rapportées au tétraèdre double»
sont liées par les relations

X'=XX, Y'-uY, Z'=vZ, T'=pT.

Soit un plan T = KX passant par uneaiètedu tétraèdre
double*, un point de ce plan a pour coordonnées j?, y,
z, kx\ on a alors, pour les coordonnées du point homo-
logue,

t'—pkx,

et pour celles d'un point de la droite qui joint ces deux
points

lx-hmlx* l) -r-rnfj./, lz-r- mv:, ikx r/npÀj?.

Au point où cette droite perce le plan Y .= o, on a

/ -r- m IJL =: o ;

ce point est donc

X = ( — Hi-+-X)r, Y = o , Z = (— [x + v)3,
T =k(—ix+-?\x;



( 568 )
d'où

11 est sur la droite fixe

Y = o, (X — {x)T = *(p— p.)X.

On trouverait de même que la droite qui joint deux
points homologues perce le plan Z = o en un point de
la droite fixe

Z = o, (X — v)T = £(p — v)X.

Les deux plans

(X —fx)T = A:(p —fx)X, (X—v)T = * (p -v )X

forment avec les plans T== o, X = o un faisceau dont
le rapport anharmonique est

p — f*. x ~ K .
p — v ' X — v '

c'est le rapport anharmonique des quatre points d'inter-
section des quatre faces du tétraèdre double avec toute
droite qui joint deux points homologues. On pourrait
l'appeler le rapport anharmonique de l'homographie.

La propriété démontrée par M. Fontené ({) au sujet
de deux figures semblables est un cas particulier de celle
qui vient d'être exposée.

On énoncerait aisément la propriété corrélative.

( ' ) Sur un cas remarquable de là projection gauche ( Nouvelles
Annales f 1896).


